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TON MOT D’ORDRE: SERVIABILITE.

- TA VIE SERA BELLE dans la mesure où tu te dévoueras au service de tes frères pour leur
donner la PAIX et la JOIE.
- Jésus est venu sur terre pour nous apporter en abondance cette paix et cette joie. Les anges
l’ont chanté la nuit de Noël et c’est tout l’Evangile qui le proclame.
- Tu connais à coup sûr des personnes toutes dévouées qui mettent tout leur être au service des
autres...
- APPRENDS A ETRE TRES ATTENTIF à la misère, aux besoins, aux peines d’autrui. Sois
animé d’un ardent désir de leur venir en aide autant que tu le peux.
- C’EST JESUS LUI-MEME QUI VIENT VERS TOI dans tous ceux qui sont dans le besoin.
- Pense à la description que Jésus donne dans l’Evangile du jugement dernier : « Venez, les
bénis de mon Père ; car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger ».
- Avec quel empressement, avec quel enthousiasme, tu te précipiterais vers Lui si tu Le voyais
de tes yeux venir vers toi pour implorer ton aide ! C’est ce même enthousiasme que tu dois
mettre à secourir, à aider, à encourager tes frères : EN TOUTE REALITE, C’EST LUI QUI
VIENT VERS TOI !
- Puissions-nous ne jamais le repousser ! Malheureusement, nous avons tant d’autres choses à
faire que nous croyons plus importantes ! Insensés que nous sommes !
-  LE  COURONNEMENT  DE  CE  DEVOUEMENT,  SON  BUT  MEME  devrait  être  de
chercher de toutes tes forces à donner le CHRIST à tes frères, à leur communiquer Son amitié
et Sa joie.
- Pour être au service des autres, tu dois avant tout te mettre au service de Jésus. Sans réserve.
De tout ton cœur. C’est Lui surtout qui compte sur toi pour aider les siens à travers toi et pour
leur donner sa joie.
- EN CE TEMPS DE NOEL, médite assidûment les exemples de Jésus et de la Sainte Vierge :
Jésus est venu « non pour être servi, mais pour servir », Lui, le Fils de Dieu. Marie est tout
entière  au  service  de  Jésus  et,  avec  Lui  et  pour  Lui,  tout  entière  au  service  de  tous  les
hommes...
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EPIPHANIE.

LE CHRIST SE MANIFESTE AU MONDE.  Admire  l’intrépidité  des  Rois  Mages,  qui
n’hésitent pas à entreprendre un pénible et long voyage, à travers la fatigue, les moqueries
pour trouver le Christ et L’adorer. Avec quelle confiance ils s’abandonnent entre les mains
de Dieu qui a placé un signe dans le ciel.

Dieu remplit  ta vie de signes qui doivent  t’aider  à monter  vers Lui :  le  Christ  t’appelle
comme Il a appelé les Saints Rois.

Puisses-tu répondre avec la même générosité, la même foi profonde. Et ne reculer devant
aucune humiliation pour répondre à Son appel.

EN CE TEMPS DE L’EPIPHANIE, rappelle-toi  que,  par  toute  ta  vie,  TU DOIS ETRE
PRECISEMENT, comme tout chrétien, UNE MANIFESTATION DU CHRIST. Toutes tes
actions doivent être un témoignage du salut, de la joie, de la paix que le Christ est venu
apporter à la terre.

Le Pape Pie XII a donné Saint  Dominique  Savio comme Patron et  comme modèle  aux
jeunes  dans  l’Eglise.  Quelles  merveilleuses  leçons  il  nous  donne !  Comme il  peut  nous
entraîner vers le Christ et vers Notre-Dame ! C’est à coup sûr son plus grand désir de t’aider
à tenir généreusement les promesses de ton baptême.

Cherche donc à entraîner tes compagnons et tes compagnes à la suite de Saint Dominique
SAVlO. Grâce à toi, Dominique pourra faire entendre davantage son message et réaliser plus
profondément sa mission au milieu des jeunes.

Demande-nous des TRACTS.

CHOISIS  CHAQUE  SEMAINE  UNE  APPLICATION  PARTICULIERE  DU  MOT
D’ORDRE (sans négliger pour cela les autres points) :

-  Rends  de  petits  services.  Choisis  un  service  précis  que  tu  rendras  pendant  toute  la
semaine... surtout à la maison (où c’est souvent plus difficile).

- Mets beaucoup de joie dans les services que tu rendras (sourire, amabilité...)

- Porte une grande attention aux besoins, aux joies, aux peines des autres...

- Sers les autres pour le Christ ; mieux encore, sers Jésus dans les autres...

- Soutiens, encourage les autres dans le bien...

UN CORDIAL MERCI à tous ceux qui nous ont fait parvenir une obole pour
soutenir cette revue.
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Bien chers parents.

De tout cœur nous vous souhaitons une SAINTE FETE DE NOEL, toute remplie de la joie
et de la paix du Christ. Le Fils de Dieu s’est fait l’un de nous pour apporter la PAIX aux
hommes. Et il n’y a que Lui qui puisse l’assurer à notre pauvre monde parce que c’est en Lui
que le monde doit trouver l’amour. Qu’Il répande abondamment cette paix dans vos âmes,
dans vos foyers, dans votre entourage ! Bien entendu, nous ne trouverons cette paix qu’à la
condition de réaliser aussi de tout notre cœur l’autre souhait proclamé par les anges en la
nuit  de  Noël :  gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux.  En  notre  pauvre  monde  dont  les
aspirations convergent tellement vers les biens matériels, en notre pauvre monde qui cherche
à  diviniser  l’homme  et  à  bâtir  un  univers  dont  Dieu  serait  banni,  efforçons-nous  de
reconnaître  la  souveraine domination de Dieu sur toutes choses et  de mettre  toute  notre
espérance  en  Lui.  C’est  la  condition  essentielle  pour  goûter  la  paix  inestimable  que  le
Seigneur offre à tous les hommes de bonne volonté.

Que l’ANNEE 2025 soit débordante de cet amour, de cette joie, de cette paix de Dieu pour
vous  et  pour  les  vôtres !  Nous  prions  le  Seigneur  de  vous  combler  de  sa  grâce,  de  sa
bénédiction.  Puissions-nous  surtout  profiter  de  cette  année  qu’Il  nous  donne  dans  son
immense bonté, pour amasser les vrais biens, non les biens périssables d’ici-bas, mais les
biens qui ont valeur d’éternité ! Que notre préoccupation soit de servir  le Seigneur dans
l’amour et dans la joie !

QUELQUES PRECIEUSES LECONS :

- « On n’a jamais trop de confiance envers le bon Dieu, si puissant et si miséricordieux.
On obtient de Lui tout autant qu’on en espère ».

- « Rien ne pourra m’effrayer... Si de gros nuages viennent à cacher l’Astre d’amour, ce
sera alors le moment de la joie parfaite, le moment de pousser ma confiance jusqu’aux
limites suprêmes. Comment ma confiance aurait-elle des bornes (devant l’immensité
de l’amour de Jésus) ?... »

- « Ah ! Je le sens, quand même j’aurais sur la conscience tous les crimes qui se peuvent
commettre, je ne perdrais rien de ma confiance ».

- « Sur la terre, elles sont bien rares les âmes qui ne mesurent pas la puissance divine à
leurs courtes pensées ».

(Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus).
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SAINTE MARIE MAZZARELLO (P. PRIN) suite

CHAPITRE VI

Premières professions perpétuelles. – Fondations successives.
- Retraites pour Dames et Demoiselles.

- Coup d’œil sur le gouvernement de Mère Marie Mazzarello.

Le 28 août 1875, à la clôture de la retraite annuelle des Filles de Marie-Auxiliatrice, Don
Bosco  eut  la  joie  de  donner  le  voile  à  quinze  postulantes  et  d’admettre  à  la  profession
temporaire  treize  novices.  Ensuite,  il  reçut  les  vœux  perpétuels  de  douze  religieuses,  au
nombre desquelles, on le pense bien, se trouvait Mère Marie Mazzarello. Le grain de sénevé
n’avait pas menti à ses espérances ; l’humble Congrégation était donc bien née sous le signe
de Dieu. Encouragés par la bénédiction d’En-Haut, le Fondateur et la première Supérieure de
l’Institut n’hésitèrent pas à faire plusieurs fondations.

Au mois de février de cette même année, pour complaire à Monseigneur Biale, évêque de
Vintimille, des Salésiens et des Filles de Marie-Auxiliatrice s’étaient installés à Bordighéra.
Les Vaudois, il est vrai, les avaient accusés de corrompre la jeunesse, mais les deux petites
communautés avaient tenu tête victorieusement à la calomnie. L’automne venu, deux autres
maisons s’ouvrirent, la première à Alassio et la seconde à Lu Monferrato.

L’année suivante, le 18 mars, Don Bosco appela quelques-unes des religieuses à Turin même.
Non loin de la première œuvre salésienne, se dressait une maison tristement fréquentée et, par
là  même,  tristement  qualifiée.  Le  saint  prêtre  l’acheta.  Les  Sœurs  s’y  installèrent.  Le
changement  fut  prompt  et  radical.  Au  concert  infernal  qui  s’y  donnait  à  Satan,  succéda
l’harmonie céleste d’innombrables voix angéliques.

Au mois de juin de la même année,  l’humble prêtre envoya également  quelques Sœurs à
Sestri Levante. Là-bas, il fallut s’intéresser à des jeunes filles en train de faire une cure d’eau
et qui ne méritaient certainement pas toutes un prix de vertu ! La tâche fut lourde. Les Filles
de  Marie-Auxiliatrice  la  menèrent  cependant  à  bien.  Elles  assainirent  et,  grâce  à  Dieu,
sanctifièrent l’atmosphère. Ce fut un succès apostolique des plus marqués.

Après Sestri  Levante,  Biella  eut son tour.  Sur le  désir  de l’Evêque du lieu,  Monseigneur
Basile Leto, les Sœurs vinrent prêter leurs services à son grand Séminaire.

Mère Marie Mazzarello n’abandonna pas ses Filles. Elle s’en fut les voir et leur prodigua ses
maternels encouragements. Ce fut vers cette époque, assure-t-on, qu’un jour, en s’attardant à
dessein  sur  une  place,  elle  ramassa  et  mit  en  poche  mystérieusement  des  petits  cailloux
blancs.  Que  voulait-elle  en  faire ?  Elle  voulait  les  distribuer  à  son  tour,  et  elle  le  fit  en
plaisantant. Mais plus d’une remarqua qu’en donnant un de ces petits cailloux à une de ses
religieuses, elle avait dit : « Sœur Jeanne, prends celui-ci, garde-le bien, et quand tu iras en
Amérique, tu te souviendras de Mornèse et de moi aussi. » C’était une prophétie qui s’avéra.

Entre-temps, et peu à peu, un grand bien se réalisait grâce à cette Congrégation. Et ce bien
s’accrut encore du chef d’une retraite annuelle réservée aux Dames et aux Demoiselles, qui
voulaient bien se retirer dans le silence,  pendant une huitaine de jours, chez les Filles de
Marie Auxiliatrice.
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Mère Marie Mazzarello contribua au succès de cette innovation. Elle avait beau s’effacer, le
parfum de ses vertus, la simplicité de sa vie alliée à la beauté de ses exemples, la trahissaient
aimablement.

Elle éperonnait ses religieuses, en leur répétant, non sans fréquence, qu’elles devaient toutes
marcher à pas de géant vers la perfection, et presque chaque fois elle ajoutait :

« Pour devenir saintes, il faut que nous soyons très sévères envers nous-mêmes et très bonnes
pour les autres, ce sans quoi nous n’y arriverons pas. »

Elle  savait  tempérer  les  reproches,  adoucir  les  amertumes  et  faire  digérer  les  déceptions.
Certains conseils, comme ceux-ci, lui étaient familiers :

- Ne soyez pas précipitées au travail, mais soyez actives, en d’autres termes : il ne faut pas
confondre vitesse et précipitation.

- Travaillez d’abord à déraciner les mauvaises herbes qui pullulent toujours dans le cœur.
- Travaillez sans jamais perdre un moment pour gagner votre pain.
- Travaillez pour instruire les enfants et afin de leur enseigner à gagner leur subsistance tout

en sauvant leur âme.
- Courage, nous travaillons pour un Maître infiniment riche, qui a promis cent pour un.

Et elle travaillait elle-même à plein collier. D’ailleurs, sa parole concordait avec ses exemples,
vice versa, d’où le bel équilibre de sa vie.

Très attachée à la vertu de pauvreté, elle ne craignait pas quoiqu’elle fût Supérieure, de porter
un habit élimé, usé ou de couleur indécise.

« Pour cela même, disait-elle, je dois donner le bon exemple. »

Elle était pure comme un lys qu’aucun insecte n’aurait osé froisser. Elle parlait de cette vertu
avec  des  accents  sublimes  et  elle  regardait  la  mortification  des  yeux  comme  un  de  ses
remparts les plus valides et les plus efficaces. Elle ne voulait pas qu’on s’approchât trop près
d’elle, ni qu’on lui prît la main. Elle avait l’instinct de l’hermine, l’intuition du danger. Elle
tenait à être aussi pure, aussi blanche qu’une hostie.

Et voilà  qui nous amène à dire qu’elle  avait  une dévotion extraordinaire  à la Très Sainte
Eucharistie.  Une fois  devant  le  Tabernacle,  elle  était  comme médusée,  extasiée,  tant  son
regard intérieur donnait de fixité à l’autre, malgré la flamme de sa pensée. Parfois, cependant,
elle exhalait  un soupir, ou bien encore,  elle prenait  l’attitude du commandement,  selon la
nature des confidences ou des demandes qu’elle  faisait  au Seigneur.  Aussi,  il  ne faut pas
s’étonner de la grande somme d’amour qui palpitait dans ses actes.

Et elle se surveillait si bien, elle avait si bien discipliné, si bien hiérarchisé ses préférences,
que, après Notre Seigneur, sa Sainte Mère et ses Saints, elle allait aux plus nécessiteuses, aux
plus timides et aux plus éprouvées, dans sa Communauté, dans sa Congrégation, avant d’aller
à n’importe quelles autres.

Or, quand, à l’origine d’un Institut, on trouve, d’une part, un prêtre comme Don Bosco et,
d’autre part, une religieuse comme Mère Marie Mazzarello, on peut bien augurer de l’avenir.
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Dominique Savio

Quand il entre pour la première fois dans le bureau de Don Bosco, il est tout de suite frappé
par la devise inscrite sur le  mur :  « Donnez-moi des âmes ;  peu m’importe  le reste ».  Il
comprend que dans la maison, « on ne fait pas le commerce de l’argent, mais le commerce
des âmes ». Il confie aussitôt son âme au Saint qui le guidera vers les sommets de la sainteté.
Son désir de sauver beaucoup d’âmes s’en trouvera décuplé ! Ce sera l’aspiration dominante
de toute sa vie, le but souverain poursuivi avec tant d’opiniâtreté à travers tous les menus
détails de son existence quotidienne.

PUISSES-TU  T’OUVRIR  TOI  AUSSI  A  UN  ARDENT  DESIR  DE  SAUVER
BEAUCOUP  D’AMES !  LE  SERVICE  PRIMORDIAL  AUQUEL  TU  DOIS
CONSACRER TOUT TON CŒUR ET TOUTE TA VIE !

Un moyen : cherche à recruter.

TEXTES A MEDITER :

- Aux apôtres qui se disputent pour savoir qui aurait les premières places dans son royaume,
Jésus déclare :  « Vous savez que les chefs des nations les asservissent et  que les grands
agissent sur elles en maîtres. Qu’il n’en soit pas ainsi parmi vous ! Que celui qui, parmi
vous,  veut  être  grand  se  fasse  serviteur ;  que  celui  qui  veut  être  le  premier  soit  votre
esclave ! C’est ainsi que le Fils de l’Homme est venu, non pour être servi, mais pour servir
et donner Sa vie en rançon pour la multitude... »

- Saint Paul aux Romains : « Aimez-vous affectueusement comme des frères... Dévouez-
vous sans relâche avec un cœur ardent : c’est le Seigneur que vous servez… »

COMPAGNONS DE L’IMMACULEE CONCEPTION.

Ce sont des jeunes (garçons et filles) qui s’engagent sur les traces de Saint Dominique Savio,
dont ils veulent imiter les traits caractéristiques : amitié fervente et généreuse pour Jésus et
Marie, haine du péché, piété, joie, pureté, apostolat, fréquentation régulière et fréquente des
sacrements de Pénitence et d’Eucharistie.

QUI EST SAINT DOMINIQUE SAVIO ?

Un élève de Don BOSCO, le TEMOIN PRIVILEGIE donné par l’Eglise aux jeunes comme
chef de file pour les entraîner dans une vie de foi et  d’amitié authentique envers Jésus et
Marie.

POUR ENTRER DANS CETTE COMPAGNIE ET RECEVOIR CETTE REVUE,

il suffit de nous écrire en spécifiant nom et adresse complète (TRES LISIBLEMENT) et
aussi, si possible : âge, profession, classe.

SI TU VEUX T’ENGAGER PLUS GENEREUSEMENT, FAIS TA PROMESSE.
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Avertis-nous  plusieurs  semaines  à  l’avance.  Nous  te  communiquerons  aussitôt  les
renseignements  utiles.  Ne  fais  cette  promesse,  qui  exige  une  préparation  intense  et
généreuse, que si tu es bien décidé à la tenir jusqu’au bout.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS, NOUVELLES :
ABBE JEAN GERARD PRIEURE SAINTE JEANNE D’ARC

2, rue de Clairat
           F-24100 BERGERAC
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